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von der
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Einundvierzigster Jahrgang.
4. (Neue Folge.) 1910.

Elfter Band.

Abonnementspreis : Jährlich Fr. 2.50 für circa 5—6 Bogen Text in 4—5 Nummern.
Man abonniert bei den Postbureaux, sowie direkt bei der Expedition, Buchdruckerei K.J. Wyss in Bern

Inhalt : Dr. A. Plüss f. — 15. ün document inédit sur le duel d'Oton de Grandson et de Gérard d'Estavayer 1397
von Paul E. Martin. — 16. Dr. phil. et med. Helyas Sabbati von Bologna und sein Aufenthalt in Basel 1410, vonG. Caro. — 17. Zur Rechtsgeschichte der Talschaft Rheinwald, von R. Hoppeler. — 18. Zur Zuger Sittengeschichte

der 16. Jahrhunderts, von R. Hoppeler.

In den Tagen, die die Versammlung der Allgemeinen Geschichtforschenden
Gesellschaft in Lausanne und in Chillon gesehen haben, am 8.

September 1910, wurde ihr Herr Dr. August Plüss, in Bern, ein treu
gewissenhafter Arbeiter auf dem historischen Felde, entrissen.

Als 1870 der «Anzeiger für schweizerische Geschichte» zu erscheinen
begann, übernahm Kaplan Probst in Sololhurn die [.eilung lind besorgte sie
mit grösster Hingebung bis zu seinem frühen Tode 1878. Des verwaisten
Nolizblattes nahm sich nun der Lehrer und väterliche Freund des Verstorbenen,

Dompropst Dr. Fiala, der bis zu seiner Wahl als Bischof mit
dankenswertester Teilnahme für die Gesellschaft sich interessierte, als Mitglied des
Gesellschaftsrales, bis 1885 an, worauf Sladtbibliolhekar Glutz in Solothurn
in die Redaktion eintrat. Als dieser schon 1886 starb, wurden von 1887
an Druck und Expedition von Solothurn nach Bern verlegt, und Professor
Tobler wurde bis Ende 1899 Redaktor. Mit dem Jahre 1900 trat
Professor von Mülinen als solcher ein und behielt die Führung bis Ende 1904.
1905 wurde Dr. Plüss sein Nachfolger. Die letzte grosse, seinem Fleiss zu
verdankende Arbeit war das bis zu dem 1909 abgeschlossenen Band X
ausgeführte Generalregister zu den Bänden VI—X, nachdem ein erstmaliger
notwendiger Schlüssel 1889, zu den Bänden I—V, durch Professor Brandsteller

in Luzern dargeboten worden war.
Allen sechs Redaktoren, den durch den Tod uns entrissenen, den

noch in rüstiger gesegneter Tätigkeit stehenden Mitgliedern der Gesellschaft
ist diese zuin lebhaftesten Danke, der hierail seinen Ausdruck finden soll,
verpflichtet.
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Die Herren Dr. Hoppeler und Dr. Hegi haben sich in sehr dankenswerter Weise

bereit erklärt, die Redaktion des «Anzeiger für Schweiz. Geschichte» zu übernehmen,

so dass also an sie nach Zürich (Staatsarchiv), fernere Einsendungen zu richten sind.

Druck und Expedition bleiben in Bern.

15. Un document inédit sur le duel d'Oton de Grandson

et de Gérard d'Estavayer 1397.
Yverdon, 11 janvier 1399.

Mandement d'Amédée VIII, comte de Savoie, par lequel il interdit
au bailli de Vaud et à ses officiers, d'inquiéter en aucune façon, le chevalier
Gérard d'Estavayer dans la possession du château et de la chàtellenie de

Grandcour, pour raison de dettes contractées avant la donation qui lui
en a été faite en récompense de sa valeur dans son duel contre Oton
de Grandson.

Amedeus cornes Sabaudie dilecto baillivo noslro Yuaudi seu ejus locumtenenli

ceterisque officiariis et justiciariis noslris presenlibus et fuluris quibus speclare poterit
et présentes pervenerint salutem. Cum nos dilecto lideli militi noslro domino Girardo

de Stavayaco, contemplacione strenuetalis sue qua se valenler gessil in conjuclione seu

victoria per eum obtenta contra dominum Otthonem de Grandissono quondam in duello

seu gagio inter eos ambos coram nobis facto, Castrum et caslellaniain Grandiscuriel)

donavimus sub pacto quod ipsum Castrum et castellaniam rehabere valeamus precio

duoruin milium florennrum parvi ponderis, ut in litteris dicte donacionis, ad quas nos

refierinius, plenius videtur contineri, cum que ipse dominus Girardus, sicut nobis ex-

posuit, ob perseculionem dicti duelli, in qua magnam sue facultatis partem consumpsit,

mole debitorum gravelur, et inlanlum quod ejus credilores contra ipsum dominum Gi-

rardum bona diclorum castri et caslellanie Grandiscurie exequi instant et procurant,
in salisfacionem suam diclorum debitorum, que si sic fieront in noslri cederent delri-

înenlum, cum simus ipsorum castri et caslellanie proprielarii, diclus vero dominus

Girardus duinlaxal usumflrucluarius, super quibus providere volenles ad jurium noslrorum

conservacionem eciam dicti domini Girardi coinmoditatem, prout noslro incombil honori,
maxime quia, contemplacione predicta, dictos fructus volumus in liberam sorlem et

bursam dicti domini Girardi et non alibi insolidum deveniri, quocirca presentium

auclorilate litterarum statuimus et vobis ac vestrum cuilibet insolidum inhibemus per

présentes, sub noslri indignacionis pena, ne propter aliqua débita dicti domini Girardi

ante diclam donacionein nostram de diclis Castro et caslellania Grandiscurie, ut pre-

mittitur, eidem faclam atque celebrala2), ipsum dominum Girardum do et super bonis-

diclorum castri el caslellanie Grandiscurie quomodolibet cohercealis molestelis vel com-

pellalis ad inslanciam cujuscumque. Datum Yverduni die 11 mensis Januarii anno

domini millesirno cccmo nonagesimo nono.
Per dominum relatione dominorum Ludovici de Sabaudia, Jo. de Contiens cancel-

'1 Grandcour, district de Payerne, canton de Vaud.

2) sic.
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larii, G. Marcliiandi, Aspermontis et P. thesaurarii Sabaudie. Reddite lilteras portatori.
Johannes Boubat.1).

Ce mandement donne quelques détails inédits sur le rôle de Gérard d'Eslavayer
dans la tragédie qui aboutit à la mort d'Oton de Grandson et à la dispersion de ses

seigneuries; parmi elles, il permet, en outre, de suivre de plus près le sort du château
et de la chàtellenie de Grandcour.

Oton de Grandson, mis en cause dès le mois de décembre 1392, par les
dénonciations du médecin Jean de Grandville. dans l'affaire mystérieuse de la mort du comte
de Savoie, Amédée VII, dit le comte Rouge2), accusé d'avoir participé au crime et
menacé d'une condamnation par les communautés du Pays de Yaud3), s'enfuit dans le
courant de l'année 1393 en Angleterre4). Par une première sentence de confiscation
antérieure au 1er novembre 1393, ses biens, tant meubles qu'immeubles, châteaux,
droits de justice, et hommages, furent adjugés au comte Amédée VIII de Savoie5); à

cette date, en effet, ses anciennes seigneuries d'Aubonne et de Coppet sont vendues
Par Amédée à Rodolphe de Gruyère et à Jean de La Baume, pour le prix de 14,000
florins d'or de petit poids.6) Par contre, Guillaume fils d'Oton de Grandson réussit à

se maintenir au château de Sainte-Croix; en la môme année 1393, il en descend pour
ravager les terres du prieuré de Romainmotier, et résiste victorieusement aux chevauchées
des communes du Pays de Yaud7); il peut ainsi garder cette place forte pour le jour
où son père osera réapparaître dans la contrée; en effet, après les rétractations de
Jean de Grandville (10 septembre 1395), la réhabilitation de l'apothicaire Pierre de

Lompnes, fort d'une sentence rendue en sa faveur par la cour de France8), Oton de
Grandson revient à Sainte-Croix; on l'y retrouve en 13968); la même année, grâce

') Archives de l'Etat de Fribourg, Collection Gremaud. En cours de
classement. Parchemin, sceau tombé.

3) Max Bruchet, Le Château de Ripaille, Paris, 1907, in 8°, p. 60—61; on trou-
vera dans ce splendide ouvrage (p. 50 à 70), avec l'exposé détaillé des péripéties de la
Hort du comte Rouge, toute la bibliographie de la question si controversée de la culpabilité

d'Oton de Grandson.

') Cf. [Grenus], Documents relatifs à l'histoire du Pays de Vaud. Genève,
1817, in 8°, p. 29, no. 17.

4) Le 18 nov. 1393, il y est pensionné par le roi Richard II; cf. A. Piaget, Oton
de Grandson et ses poésies, Paris, 1890, in 8°, p. 10 et n. 2; extrait de la Romania

XIX.
5) Hisely, Monuments de l'histoire du comté de Gruyère, M. D. R., XXII,

P- 232, no. 146.

") Ibid.
') Carrard, A propos du tombeau du chevalier de Grandson. M. D. R., 2mo

8erie, IT, p. 105—166 et Piaget, op. cit., p. 9, n. 4; cf. Grenus, Documents, p. 30 et 31,
n°s. 17 et. 18, et F. de Charrière, Recherches sur le couvent de Romainmotier,

• D- R., Ill, p. 35 et 36 et p. 679, no. XLIII.
8) Cf. Bruchet, op. cit., p. 69; Piaget, op. cit., p. 11.

') Il approuve en cette année, à Sainte-Croix, un acte cité par Martignier et de Crousaz,
'ctionnaire historique du canton de Vaud, Lausanne, 1867, in 8°, p. 274.



aux subsides de toutes les communes du Pays de Yaud1), Gérard d'Estavayer, seigneur
de Cugy, l'accuse par devant le bailli de Yaud d'avoir participé aux meurtres d'AmédéeYII
et de son cousin Hugues de Grandson2); l'affaire fut renvoyée devant le comte de

Savoie et son conseil devant qui les deux parties comparurent le 15 novembre 1396,
à Bourg en Bresse, et se défièrent mutuellement en champ clos; deux ajournements
successifs, au 25 janvier, puis au 30 juin 1397, aboutirent au célèbre duel du 7 août

1397 à Bourg et à la mort du chevalier de Grandson.3)
La conliscalion de ses biens, prononcée dès 1393, put alors s'exécuter sans

résistance, et le comte de Savoie disposa à son gré, dans les années qui suivirent, des

importantes seigneuries du vaincu de Bourg en Bresse. Cette dispersion des terres
de la famille des Grandson-Grandson dans le Pays de Yaud s'opéra d'une façon moins

simple que ne le racontent brièvement les historiens, et particulièrement Jean de Millier
et Yerdeil.4) 11 faut pour s'en rendre compte recourir aux textes cités par Marlignier
et de Crousaz et qu'il vaudrait la peine de remettre au jour; de même au mandement

publié ci-dessus et que les auteurs du Dictionnaire historique n'ont pas connu.
On peut être sur, tout d'abord, qu'en 1397 la confiscation ne s'étendit pas aux

seigneuries de Grandson et de Belmont qui n'appartenaient pas à Oton. C'était, en

effet, son cousin Hugues de Grandson qui, à la seigneurie de Lompnes en Bugey, avait

joint celle de Grandson et très probablement aussi celle de Belmont;6) condamné à mort

pour faux par un tribunal présidé par le bailli de Yaud, Bodolphe de Langins, en

1389,°) il aurait réussi à s'enfuir des prisons de Nyon et à se réfugier en Angleterre;')
le jugement, à l'exécution duquel il échappait, n'en entraîna pas moins la saisie de ses

terres; en 1393, en effet, Bonne de Bourbon donne les châteaux de Grandson et de

Belmont à Louis de Savoie, de la branche de Piémont.8)

') Cf. Comptes de Nyon, 1396, dans Grenus, Documents, p. 32, no. 17 etComptes
de Vevey, 1397, dans de Montet, Extraits de documents relatifs à l'histoire de

Vevey. Lausanne, 1884, in 8°, p. 202; extraits des Miscellanées d'histoire
italienne, XXII.

2) Cf. Piaget, op. cit., p. 11.

Cf. Piaget, op. cit., p. 11—16.

4) Pour ces deux auteurs, Amédée VIII s'empare, après la mort d'Oton, du château,
de la ville et de la seigneurie de Grandson, des fiefs terres et châteaux de Montagny le

Corboz, de Belmont, de Sainte-Croix, et les donne à Louis de Savoie, de la branche de Piémont.
Cf. Jean de Muller, Histoire de la Confédération Suisse, trad. Monnard, IV,
Genève, 1838, in 8°, p. 16 et Verdeil, Histoire du Canton de Vaud, I, Lausanne,
1849, in-8°, p. 264 et 265.

5) Cf. Martignier et de Crousaz, Diction., p. 79 et Louis de Charrière, Les
dynastes de Grandson, Lausanne, 1866, in-4°, tableau IV B.

°) Guichenon, Histoire de Bresse et de Bugey, I, Lyon, 1650, in-fo., p. 71.

Cf. Carrard, op. cit., p. 165, Bruchot, op. cit., p. 37, n. 5.

') Martignier et de Crousaz. Diction., p. 80, d'après le commissaire Hermann.
8) Guichenon, Histoire généalogique de la maison de Savoie, I, Lyon,

1640, in-fo., p. 344. Verdeil, op. cit., p. 259, assure qu'Oton de Grandson revint dans

le pays de Vaud pour recueillir l'héritage de son cousin Hugues; Mr. Piaget, op. cit.,
p 6, donne également à Otop le titre de seigneur de Grandson; pour lui, Hugues ne vi-
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Aubonne et Goppet avaient déjà été vendus en 1393; en 1404, Jeanne Alamandi,
veuve d'Oton de Grandson, cède au comte de Savoie ses droits personnels sur ces deux
seigneuries; elle ne garde qu'un usufruit restreint sur la terre de Goppel;1) selon toutes
les apparences, ses fils sont alors morts ou absents du pays;2) en tous cas, ils ne
songent plus à s'opposer à l'aliénation des seigneuries paternelles.

Corsier sur Lutry, qui dépendait d'Aubonne mais était de la mouvance des évê-
ques de Lausanne, fil retour à l'évêque Guillaume de Menlhonay, qui, le 13 ocl. 1408,
l'inféode à nouveau à François de llussin.3)

De son côté, le comte de Savoie distribue à ses proches les dépouilles d'Oton de
Grandson. Sainte-Croix passe alors à Luquin de Saluces. Le 23 août 1404, il reconnaît,
par devant le commissaire Chalvin, être homme lige du comte de Savoie et tenir de

lui, grâce à une récente inféodalion, le château, la châtellenie et le mandement de

Sainte-Croix.4) — La seigneurie de Grandcour, entrée dans la famille de Grandson avec
celles de Cudrefin et de Bellerive, en 1311,5) fut saisie par Amédée VIII dès 1393; à

celle date, en effet, il y a placé un châtelain qui n'est autre que Gérard d'Estavayer6);
après sa victoire sur Oton de Grandson, Gérard fut mis en possession du château et
de la châtellenie de Grandcour, non plus comme simple officier du comte, mais pour
jouir intégralement des revenus du mandement; le pauvre chevalier, obéré par les frais

vait plus en 1394 (p. 11, n. 5); il était bien mort, en tous cas, en 1396, puisque Gérard
d'Estavayer accusa Oton de l'avoir fait tuer. Il semble donc bien qu'Oton avait quelque
intérêt à voir disparaître sou cousin ; en 1396, dans la situation précaire qu'est la sienne,
il ne peut avoir recueilli cet héritage; en 1389, au contraire, il ne serait pas impossible
qu'Amédée YII ait concédé à son conseiller, Oton de Grandson, alors très en faveur, les
biens confisqués de son malheureux cousin; mais c'est ce qu'à notre connaissance, aucun
texte ne vient confirmer. Toute l'histoire de la fin tragique d'Hugues de Grandson est obscure
et aurait besoin d'être étudiée à l'aide de textes précis. On s'explique d'ailleurs assez
bien la confusion de Verdeil et de Jean de Muller; quant à Montagny le Corboz, dès le
12me siècle, cette terre est aux mains de la maison de Montfaucon ; cf. Martignier et de

Crousaz, Diction., p. 609.

') Carrard, op. cit., p. 166—167.
2) Ibid.; en effet, Otonin de Grandson, damoisel, teste le 9 mars 1398 en faveur de

son frère Guillaume, auquel il substitue leur mère Jeanne Alamandi ; le 5 mars 1399,
Guillaume de Grandson, seigneur de Polians en Bourgogne, du chef de sa femme, teste en faveur
'le sa mère. Cf. L. de Charrièrc, Les dynastes d'Aubonne, M. D. B., XXVI, p. 250,
B°- 2; en 1404 aucun des fils d'Oton et de Jeanne Alamandi n'assistent leur mère dans son
acte de renonciation.

") Martignier et de Crousaz, Diction., p. 249.
4) Archives de l'Etat de Fribourg, Qu er net, n». 136, fol. 89 ; cf. Martignier

et de Crousaz, Diction., p. 275. D'après L. de Charrière, Guillaume de Grandson était
eàcore seigneur de Sainte-Croix en 1398; M. D. B., XXVI, p. 250, n. 2.

*) Comme dot de Blanche de Savoie, épouse de Pierre de Grandson; cf. Martignier
et de Crousaz, Diction., p. 286 et 415.

6) Minutaire de Gavinet, notaire à Grandcour, cité par le chanoine
Philippe Grangier (1743—1817); cf. Annales d'Estavayer d'après le manuscrit de
J. Ph. Grangier; édit. d'E. Grangier et F. Briilhart, Estavayer, 1905, in-8°, n». 216, p.
138. La même source indique encore Gérard comme châtelain, de Cudrefin en 1394.
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de son procès el de son duel, est ainsi récompensé de sa valeur; le comte s'engage à

ne lui reprendre Grandcour que contre le paiement de 2000 florins d'or de petit poids.

Malheureusement ses créanciers ne cessent pas pour cela de le poursuivre de

leurs exigences et s'en prennent maintenant aux biens qui dépendent de la châlellenie
de Grandcour; Gérard obtient alors, en 1399, que défense soit faite de réaliser les

sommes dont il est débiteur, sur ses terres de Grandcour; le comte Amédée VIII marque
bien le sens de récompense fiscale qu'a eue la donation de cette seigneurie, en spécifiant

que les revenus en doivent tomber dans la bourse de Gérard d'Eslavayer et pas

ailleurs, et qu'aucun débiteur ne saurait les saisir au nom de dettes contractées avant

la dite donation. Il n'y a rien d'étonnant à ce qu'il ait donné sa faveur à celui qu'il
pouvait considérer comme le vengeur de son père, le comte Rouge; mais la gueuserie

persistante de Gérard d'Eslavayer, en 1399, cadre fort bien avec les qualificatifs
méprisants que lui applique Oton de Grandson, le 15 nov. 1396, en réponse à son défi;
il reproche à son adversaire d'avoir été soudoyé par ses ennemis, au surplus d'être
«nécessiteux et piain de convoitise et faiblement advisé.»1)

Gérard d'Eslavayer ne peut donc passer à aucun litre pour un champion désintéressé

de l'opinion publique, déchaînée contre le meurtrier présumé d'Amédée VII;2) il
soutient son procès et s'arme pour le duel grâce aux subsides des bonnes villes du

Pays de Yaud; en outre, il est châtelain pour le comte de Savoie de deux des anciennes

seigneuries d'Olon de Grandson, Grandcour et Cudrefin. La réhabilitation ou la rentrée

en grâce du chevalier-poète ne peuvent donc que lui porter préjudice. Victorieux, au

contraire, il peut espérer plus encore; en effet, il rentre en triomphateur dans sa

patrie;3) il reçoit le château et la châlellenie de Grandcour; le comte de Savoie ne

pourra révoquer sa donation que contre une indemnité de 2000 florins d'or; s'il se dit

toujours endetté par les grandes dépenses que lui a imposées son attitude d'accusateur,

en 1399 il obtient d'être mis à l'abri des poursuites de ses créanciers, tout au moins

en ce qui concerne sa récente gratification.
Sans doute, ces petites circonstances ne décident point de la culpabilité ou de

l'innocence d'Oton de Grandson; elles permettent, tout au moins, de lui donner pleinement

raison, lorsqu'il accuse son adversaire de se faire, par nécessité et convoitise, le

champion de ses ennemis.
Nous ne savons jusqu'à quand Grandcour resta aux mains de Gérard d'Eslavayer;

le 26 mai 1403, dans la reconnaissance de ses fiefs entre les mains du commissaire

Galay, il ne fait aucune mention de cette terre et des droits qui en dépendent.4) La

même année, le comle de Savoie disposait à nouveau de Grandcour, après avoir très

probablement fait valoir sur elle son droit de rachat; il la donne avec Cudrefin à Humbert,

') Cf. Piaget, op. cit., p. 14.

') Sur les raisons légendaires de son animosité contre Oton, cf. Piaget, op. cit., p.
24 et 25.

') Cf. De Hontet, op. cit., p. 112 et 202.
4) Archives de l'Etat de Fribourg, Quernet, n». 136, fol. 267 à 270. Gérard

d'Estavayer est châtelain de Corbières pour Amédée VIII, en 1405; Archives de

l'Etat do Fribourg, Corbières, 7 et 35; le 19 juin 1412 il intervient dans le contrat
de mariage de sa fille Greyda avec Antoine de Corbières, donzel, ibid., Corbières, 47.



fils bâtard d'Amédée VII, qui revenait d'une captivité de sept années chez les Turcs.1)

Humbert de Savoie se trouve ainsi hériter de toutes les seigneuries de Yully qui

avaient appartenu à Olon de Grandson, Cudretin, Grandcour, et avec Grandcour, Saint-

Aubin2) et Bellerive.8)
C'est ainsi que le domaine considérable du dernier des Grandson-Grandson dans

démembré le Pays de Vaud4) fut au gré des largesses d'Amédée VIII.

Genève. Paul E. Martin.

16. Dr. phil. et med. Helyas Sabbati von Bologna
und sein Aufenthalt in Basel 1410.

Unter den urkundlichen Beilagen zu der sehr eingehenden Abhandlung von

M. Ginsburger über «Die Juden in Basel», in der Basler Zeitschrift für Geschichte und

Altertumskunde Bd. 8, als ist Nr. XX, S. 418 f. (aus den Basler Missiven) ein Stück

mitgeteilt, das die Ueberschrift trägt «Dez Juden trostung von lamparten», und einen

Geleitsbrief für einen jüdischen Arzt enthält. Bürgermeister und llat von Basel, so

lautet etwa der Inhalt, haben für den umsichtigen und erfahrenen Meister Helyas Sabbali

von Bologna, Juden, Doktor der freien Künste und Medizin (providum et peritum magi-

strum Helyam Sabbali de Bononia Judeum doctorem artium et medicine) Sicherheit

gegeben, in ihrer Stadt Basel zu verweilen, ein- und auszugehen und nach seinen

Bedürfnissen zu tun, was ihm gut scheinen wird. Die Erlaubnis solle auf drei Monate

gelten vom Dalum ihrer Ausstellung, dem 6. August 1410, an gerechnet. Der

verdienstliche Herausgeber ist nun in der Deutung dieses Aktenstücks fehl gegangen, wenn

er meinte (S. 370), dass es sich um die Anstellung eines Arztes durch die Stadt handle.

Jüdische Stadtärzte zu Basel sind von ihm allerdings nachgewiesen worden (S. 368 ff.),

') Guichenon, Hist, de la maison de Savoie, I, p. 441. Il avait été fait
prisonnier à la bataille de Nicopolis, 25 sept. 1396; mais nous ne savons la date exacte de

de son retour au Pays de Vaud.

*) Saint-Aubin dut bien former à l'origine une seigneurie distincte de celle de Grandcour;

deux textes cités par le chanoine Grangier comme provenant des archives de Saint-

Aubin l'indiquent; en 1335, Pierre de Grandson s'intitule seigneur de Grandcour et de Saint-

Aubin; cf. Annales d'Estavayer, p. 58, n°. 72; en 1387, une charte qualifierait Oton

de Grandson de sire de Sainte-Croix et d'Aubonne, de seigneur de Saint-Aubin et d'Au-
bonne; la traduction est sans doute défectueuse; cf. Annales d'Estavayer, p. 133,

no. 205. A la mort d'Humbert de Savoie, le 13 oct. 1443, Saint-Aubin fit retour au duc de

Savoie, comme une partie du mandement de Grandcour; le 15 déc. de la même année, le
duc l'en sépara pour l'inféoder à Antoine Anglois, neveu d'Humbert de Savoie, en retour
du château de la Halière du fief de Saint-Maurice et du village de Dompierre-le-Petit que
ce dernier avait hérité du bâtard ; Archives de l'EtatdeFribourg,St-Auhin, 13.

*) Bellerive resta joint à la seigneurie de Grandcour jusqu'au 18m' siècle; cf. Marti-
gnier et de Crousaz, Diction., p. 74.

4) Nous n'entrons pas dans la description, certainement fort compliquée, du détail de

ne domaine qui comprenait de grandes et riches seigneuries. Oton avait aussi des terres et
des droits dans le Pays de Gex, entre autres à Sauvernier et à Saint-Jean de Gonville ;

cf. M. D. R„ XXII, p. 234.



ein magister Jocetus in den Jahren 1370 ff., und später ein Meister Gulleben (bis 1406).
indessen ist von der Aussetzung eines Gehalts, wie es Jocetus und Gutleben erhielten,
in der Aufenthaltsbewilligung für llelyas nicht die Rede, und ihre kurze Dauer macht
es vollends unwahrscheinlich, dass der Doktor zweier Fakultäten aus Bologna zu keinem
anderen Zwecke über die Alpen gekommen war, als um in einer Stadt mittleren Um-

fangs, die damals sonst keinen Juden in ihren Mauern duldete, zu praktizieren. — Dass

Bononia nicht «Bonn» bedeuten kann, zeigt schon der Hinweis auf die Lombardei in
der Ueberschrifl. — Weitere Kunde von der Reise des Arztes findet sich an sehr
entlegener Stelle. Ein zweiter ihm erteilter Geleitsbrief ist nämlich schon längst in der
umfangreichen englischen Urkundensammlung von Rymer, Foedera, conventiones, litterae
et cuiuscunque generis acta publica, Bd. 4, T. 1 (1740), S. 184, ediert. Darnach hat

König Heinrich IV. von England am 27. Dezember 1410 dem Meister Helias Sabot,
Hebräer, von Bologna, Doktor der freien Künste und Medizin (doclorem in artibus
medicinarum!) sicheres Geleil für die Dauer von zwei Jahren gegeben, mit 10 Dienern,
Pferden und Habseligkeiten in das Reich des Königs zu kommen, dort zu verweilen
und seine Wissenschaft auszuüben, wo er nur wolle. Dass die Empfänger der beiden
Geleitsbriefe identisch sind, kann nicht wohl einem Zweifel unterliegen. Der Patient
aber, der hauptsächlich oder ausschliesslich die Dienste des Arztes in Anspruch zu

nehmen beabsichtigte, war niemand anders als der König selbst, wie das A. Weiner,
a note on Jewish doctors in England in the reign of Henry IV., in der Jewish quarterly
Review Bd. 18, London 1906, S. 141 ff., dargelegt hat. Heinrich IV. aus dem Hause

Lancaster trachtete desto ängstlicher nach Heilung für sein langwieriges Siechtum, je
weniger ihm die Sorge um den usurpierten Thron bei der anscheinenden Unfähigkeit
des Erben Ruhe liess. Heinrichs V. Freundschaft mit Falstaff und plötzlicher Gesinnungswandel

beim Tode des Vaters sind aus Shakespeare bekannt genug.
Hat nun also llelias Sabbali auf der Reise nach England Basel passiert, so bleibt

doch auffällig, dass ein verhällnismässig langer Zeitraum zwischen Ausstellung des einen
und des anderen Geleitbriefes verstrichen ist. Eine direkte Reise von Basel nach
London konnte nicht wohl 5 Monate in Anspruch nehmen. Demnach wäre es möglich,
dass Helias sich einige Zeit in Basel aufgehalten hat, und es liesse sich sogar vermuten,
dass er bei seiner Ankunft dorlselbst noch gar nicht die Absicht hatte, nach England
zu gehen. Weiner, in dem bereits erwähnten Aufsatz, wollte ihn mit einem jüdischen
Arzt identifizieren, der zwei Jahre vorher zu Rom in eine geheimnisvolle Angelegenheit
verwickelt war. Am 1. Juni 1408 um die Stunde der Vesper wurde nach dem Diarium
Romanum des Antonius Petri bei Muratori, Scriptures rerum Ilalicarum Bd. 24, S. 993,
ein jüdischer Arzt namens Moses, den König Ladislaus von Neapel eben zu seinem

Leibarzt gemacht halle, in der via Settignana dicht bei der Porta nova ermordet. Am

nächsten Tage wurde ein anderer jüdischer Arzt namens Helia in der Kanzlei des

Kapitols eingekerkert, und der bekannte in der folgenden Nacht auf der Folter, den

Mord des Moses veranlasst zu haben, weil dieser ein besserer Arzt war als er selbst.
Von einer Bestrafung des neidischen Kollegen wird nichts berichtet; immerhin aber

dürfte es für ihn ratsam gewesen sein, den Schauplatz des Verbrechens einige Zeit zu

meiden.
Dr. Elias Sabot ist auch sonst keine unbekannte Persönlichkeit. Papst Innozenz VIR
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hat ara 27. Januar 1406 ihm eine Urkunde über Verleihung des römischen Bürgerrechts
vom 30. November 1405 bestätigt (A. Theiner, Codex diplomalicus doininii temporalis
s. sedis, B. 3, S. 147 f.). Weitere Nachweise über seinen Lebenslauf sind von
D. Simonsen in der Jewish quarterly Review Bd. 18, S. 360 beigebracht worden; zu

vergleichen ist auch The Jewish Encyclopedia s. v. Elijah Be'er (Fonte) B. Shabbethai

(Elijali di Sabbato), Bd. 5, S. 130. Als Leibarzt der Päpste Martin V. und Eugen IV.
kehrte Elias später wieder nach Rom zurück und war im Dezember 1443 noch am

Leben. Der doppelte Doklorlitel, den er führte, war anscheinend nichls Ungewöhnliches.
In den Vorlesungsverzeichnissen der Universität Bologna sind die Mediziner unter den

Artisten aufgeführt, und es werden zum Jahre 1448/9 ihrer mehrere als Doktor der
freien Künste und Medizin bezeichnet, während andere den einfachen Titel, Doktor der
freien Künste oder Doktor der Medizin, tragen (s. 1 roluli dei lettori, legisti e artisti
dello studio Bologneso dal 1384 al 1799 pubbl. dal Doltore Umberto Dallari, Bd. 1,

Bologna 1888, S. 27 IT.). Keinesfalls dürfte sich bezweifeln lassen, dass Elias rite
promoviert und demnach wohl auch regelrecht studiert hat. Die Bürgerrechlsverleihung
von 1405 bezeichnet ihn allerdings nur als Doktor der Medizin, doch ist kaum

anzunehmen, dass er das Recht, sich Doktor der freien Künste zu benennen, erst später
erworben hat (s. G. Kaufmann, Die Geschichte der deutschen Universitäten, Bd. 1, Stuttgart

1888, S. 363 n.). Wenn die päpstliche Urkunde von ihm als Professor der
medizinischen Wissenschaft (medicinalis seiende professoris) spricht, so liesse sich
allenfalls annehmen, dass er an der von Innozenz VII. erneuerten römischen Universität
(s. Gregorovius, Gesch. d. Stadl Rom Bd. 6, S. 648 ff.) dozierte. Für eine ruhige
Tätigkeit war freilich in der Zeit des grossen Schisma am allerwenigsten Rom der
rechte Platz. Für die Anklage, in die Delias verwickelt wurde, kam vielleicht mit
ins Spiel, dass bei der Bürgerrechlsverleihung ihm selbst, seinem Bruder Deodalus,
und allen Mitgliedern ihres Hausslandes entgegen bestehenden Verboten die Erlaubnis
erteilt war, Waffen zu tragen. Bemerkenswert dürfte auch sein, dass der Basler Ge-

leilsbrief nur der Person des Arztes galt, während der englische ein Gefolge von 10

Begleitern einschloss.

Zürich. G. Caro.

17. Zur Rechtsgeschichte der Talschaft Rheinwald.
Durch Kauf hatte am 20. November 1480 Johann Jakob Trivulzio die Grafschaft

Misox an sich gebracht.1) Etliche Jahre darauf, am 14. März 1493, erwarb er gleicherweise

von Graf Jörg von W'erdenberg-Sargans die Yogtei über die Talschaften
Rheinwald und Savien und liess sich damit vom Bischof von Cur, dem das

«directum dominium» zustand, belehnen.2) Beide Täler bildeten freie Gerichtsgemeinden
mit selbstgewählten Ainmännern an der Spitze. Nieder- und Frevelgerichle gehörten

') Vgl. Liebenau, J Sax, signori e conti di Mesocco im Bolletino storico
délia Svizzera ital. XI, 179. Der Kaufbrief ist in seinem Wortlaut nicht überliefert.

*) Vgl. unten S. 78 Anm. 3.



in die Kompetenz des Ammanngerichtes, dagegen ging der Rechtszug an den Vogt.1)

Dessen Befugnisse beschrankten sich im übrigen auf das «Malefiz». Daneben besassen

die Trivulzio den Zoll und eine Reihe von Privalrechlen. Sorgfältig wachten die

Talschaften über ihre Freiheilen. Es geht dies aus einer Reihe von Urkunden im

Archivio Trivulzio in Mailand hervor, die einerseits die Huldigung der Gemeinden,

anderseits die Bestätigung von deren verbrieften und nicht verbrieften Rechten durch

die Vogtherren enthalten. Für den Rheinwald liegt nur ein solches Dokument, dat.

1592 September 10. — unten abgedruckt — vor, während sich für Savien die Originalbriefe

vom 25. Mai 1539, 6. März 1592 und 6. Mai 1599 erhalten haben. Wir gedenken

die letzteren in anderein Zusammenhange zu veröffentlichen.
R. H.

* **
1592 September 10.

Wir landlaman und räth, ouch ganlze gemeind im Rhinwald bekennend und

veriehend allermengklichem in urkund diß offnen brieffs: nachdem || der wolgeboren,
edel und vest lierr llanß Jacob von Trawülsch, lierr im Rhinwald und Saffyen,
unser gnediger lierr, alliar in Rhinwald für unß ein ganlzi ersami gemeind und

landtschaffl || koinen und erschinen und an uns begärl, das wir ime weltind eydlspflichlung
und huldigung Union, wie dan unsere fromne allvorden den sinigen vormalen ouch

gwonl sind zu thuon gewesen || und söllichs hat wolgedachter lierr und graff begärt nil
nun für sich sälbs, sonder ouch für sine herren und brueder herren Johan, Anlhoni,
Paulum, Octavium und Camillum, alle eeliche herren und sün wylund des wolge-
bornen herren und margraffen herren Raphaels Trawülscbens, hochloblicher ge-
dechlnus unsers gnedigen herren, als von denen er volmeclitigen gwalt und gschrift-
lichen schin ulTerlegt. Hieruff habend wir obgedachte ammann und räth, ouch gantzi

gemeind uns einhelligklichen entschloßen — nach flyßiger erdurung alles des, so unsere

frommen allvorderen den herren Trawülschen, herren in Rhinwald und Saffyen,
vormalen gelhon und gelopt von rechts und guoter gewonheit wegen — sömlichs ouch

dißinalen gedachtem herren ze thuon, versprechend hieruff by unsern trüwen, eyden

und eren obgemellen unseren gnedigen herren alle ire gerechtigkeyt am malefitz8), zollen,
ränt und güllen ze schützen und schiirmen, wie dann unsere frommen altvorderen
vormalen ouch gellion und gebruchl habend und nil wyler, und also von guoter gewonheit

wägen an uns komen und ererbt ist. Hierin aber behaltend wir vor, dz wir nützid

wöllind schuldig sin von wägen lehenschafften, eigenschafften, wildban und fischenlzen

nach Iuth des kouffbriefs, so gedachter herr in hentz hat von herren graff Jörgen
har3), dan unsere frommen altvordern uns sömlicher Sachen gefrayet von goltes genaden-

Und hat obgesagter unser gnediger herr, herr llanß Jacob von Trawülsch, für sich

*) Vgl. m. Untersuchungen zur Walserfrage im J. B. Schw. G. Bd. XXXIII,
S. 32 ff.

») Damit findet unsere im J B Scliw. G. Bd. XXXIII, S. 33 ausgesprochene Vermutung,
dass die Frevel in die Kompetenz des Aminanngerichtes gehört, ihre Bestätigung.

s) Urk., dat. 1493 März 14. Or. Arch. Trivulz. Mil., Cart. 26. Hiezu die Urk., dat.

1493 Mai 4. Fürstenau, abgedr. bei J. G. Mayer und F. Jecklin, Der Katalog des

Bischofs Flugi, Nr. 36.
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selbs und sine mergomelle lierren und bruederen sieb gedachter stucken genlzlichen
verzigen in ewige zylen. Wyler hat dan ouch mergesagter herr, herr llanß J a col)

von Trawiilsch, unser gnediger herr, bestätiget und bekreftiget alle unsere freyheilen,
brüch und gewonheiten, sy seyend verschriben oder nil, wie dan die von unseren
frommen altvorderen an unß komen sind und wir noch bruchend, ouch alle andere

brieff, so wir, ein gantzi gineind im Rhinwald, vom herren gralfen von Wärden-
berg und den herren Trawülschen usgebracht habend, verspricht ouch und gelopt
hiemil, uns by denselbigen ze schützen und ze schürmen. Yerner so verspricht ouch

wolgedachter herr für sich selbs und sine mergenanten herren und brueder, unsere

gnedige herren, unsers lands Rhinwald zyll und marchen, wie wyt sicli dan dieselbigen

erstreckend, nach luth eines versiglelen briefs, von graff Jörgen von Wärdenberg
hoehloblicher gedechtnus uns gegeben, ze schützen, schürmen und erhallen. Und alle

obgeinelle sachen, puncten und artickel habend wir obgemelle amman und gantzi gemeind

von Rhinwald und wir obgemelter herr und graff, herr llanß Jacob von Trawülsch
für uns selbs und unsere mergemelten herren und brueder mit ufgehepten fingeren
an eydstall zuo gott und der heiligen dryfallig gelopt und versprochen in ewige zyt

ze halten in allen arlicklen und puncten, wie unsere frommen altvorderen zuo beyden

theilen ouch gelhon und gelopt habend weder minder noch [nier]"). Deßi alles zuo

warer urkundt, ouch merer und beßerer sicherheyl, so habend wir dißer brieff zwen

glich Intend gemacht lind ufgerichl und jelwederer parlhei einen gegeben und ouch

mit beyden insiglen verwarel, die da gegeben nach der heilsamen und tröstlichen

menschwerdung und geburt unsers einigen herren heilands und säligrnachers Jhesu

Christi gezalt einlhusend fünfhundert nüntzig und zwei jar uff den 10. tag
herps Imonat.

Das Siegel der Gemeinde Eheinwald hängt an Pergamentstreifen, das andere ist
abgefallen.

Fehlt im Original.

18. Zur Zuger Sittengeschichte des 16. Jahrhunderts.
Im «Zuger Neu jahrsblatl» 1900 hat Professor C. Müller die religiös-sittlichen

Zustände des Zugerlandes zu Ende des 15., Anfang des 16. Jahrhunderts skizziert,
freilich insofern etwas einseitig, als er nur die Licht-, nicht aber die Schattenseiten

der damaligen Zeit behandelte. Dass es indessen auch in Zug an solch' letzteren nicht

gefehlt, offenbaren uns die Einträge im ältesten «Rats- und Richtbuch» des

Stadtarchivs. Vornehmlich auf den Lebenswandel der Priesterschaft werfen diese ein

bedenkliches Licht. Wir teilen nachstehend einige dieser Einträge mit. Eines
Kommentars bedürfen sie nicht.

1524 August 27. «Meister Bartlime Stocker, priester, hat uns geseidt, wie
är dann uneliche kinder hab by siner junckfröwen, wie uns das dann wüssen, und
mögent im ouch wol mer werden. Dieselbigen kinder, er liabs jetz oder im werden

me, die well er zû erben nämen und habs jetz genoinen mit urteil und recht» vor
einem Ammann und Rat.



1531 Dezember 16. «Item uff sampstag nach sant Lucyentag anno etc.

1531 liabenl mine lierren, ein Statthalter und rat der stall Zug, verliehen die pfrfindl
uff des heiigen cruizes altar1) horren Peter Yollel von Merischwanden durch

gotz willen, unser lieben frowen wyllen, durch meßhan, singens und lässens wyllen
und ouch also, das er sich priesterlich und fromcklich halte und einem kilchern gwerlig
und gehorsam zu sin in allen zimlichen und billichen sachen, ouch niemand uff kein

frömdl gricht zü laden oder zü citlieren, desglichen niemandt uff sin wib, kindt
und döchtern zu stellen oder zu beschießen, ouch ob er mit jemand slossig, das

er das recht vor minen herren gaben und nSmen welle, und so er sich nil priesterlich
und fromcklich hielte, nach dem als sich gebürle, so handl mine herren vollen gwall
in ab der pfründt ze thun, wann es inen gefellig.»

1532. «Uff sambstag den 15. tag february hand mine herren amman und

rhlt der statt Zug ire priesler für sy beschickt, nämlichen herren kilchherr M. Bartliine
Stocker, her Ilans Walther, her Jacoben, der her uff sant Jacobs pfründt und her
Joßen Schwarlzmurer und hand inen fürgehalten, das sy sich priesterlichen
sollend halten und nil me wirtlen in keinen wäg, sunders thün, alles thun,
das sy nach inhalt ir regel und dotlacion ze thän pflichlig und schuldig sind.»

Nicht besser als bei der Geistlichkeit war es bei den Laien mit der Sittlichkeit
bestellt. Von dem Ammann Toß wissen wir, dass er zwei uneheliche Kinder halte,
ebensoviel Heini Schiinbrunner, mehrere auch der Seckelmeister Jörg u. s. w.
Da uneheliche Kinder nicht beerbt werden konnten, erkannten Ammann und Rat

der Stadl am 10. April 1540:
«Wer da unnelich in unsenn burgrecht sye, der solle sich umb ein bescheidnen

erschätz von minen herren by der statt der unelickeil lessen und demnach mag einer
sin gilt verschaffen und vermachen aid an sine eelichen kinder lassen Valien, wie im
süllichs fi'igklichen ist.»

Ain selben Tage ward Peter Sellin id um 10 ff von Ammann und Rat «siner

unelichkeyt gefryet». Seine ehelichen Kinder konnten ihn infolgedessen nunmehr
«erben oder sin gut in anderwäg verordnen aid vermachen nach sinem wyllen und

gfallen».
Die angeführte Ratserkenntnis scheint übrigens die blosse Bestätigung einer

früheren gewesen zu sein, denn bereits vor 1540 betrug der Ehrschatz «von yedem

ledigen kind» 10 ff. R. H.

') In der Pfarrkirche S. Michael in Zug.



Totenschau schweizerischer Historiker für 1909.

24. Januar. Johann Jakob Escher in Zürich, Mitgl. der Allgem. Gesch.-forsch. Ges.

der Schweiz seit 1841, der Zürcher. Antiquar. Ges. seit 1847. Geh. den 18. Februar 1818

in Zürich, durchlief die Bürger- und Geiehrtenschule seiner Vaterstadt, dann das Gymnasium,

bezog 1837 die Universität, erst in Zürich, 1838 in Berlin, 1839 in Bonn und promovierte den

7. Okt. 1841 in Göttingen auf Grund der Dissert. «De conditionibus faciendi vel non
faciendi testamento adscriptis, quibus pareri non potest» zum Doctor iuris utriusque. Nach

einer längeren Beise durch Belgien, Frankreich, England und Schottland 1843 in die Heimat

zurückgekehrt, ward er zum Substituten des Unterschreibers am Oberger. gewählt, 1846

Bezirksrichter, 1851 Oberrichter bis zu seinem Rücktritt im Jahre 1881; gleichzeitig gehörte

er seit 1866 dem Handels- und später bis 1899 dem Kassationsger. an. Von 1851—1872

sass er auch im Grossen Rat. An der Ausarbeitung des privatreclitl. Gesetzbuches f. den

Kant. Zürich (1853f.), des Schweizer. Obligat.-Reclites (1878) und der Revis, des 1887 vom

Volke angen. privatreclitl. Gesetzbuches hatte E. hervorragenden Anteil. Zusammen mit
P. Schweizer bearbeitete er Bd. I—VII des «Urkundenbuches der Stadt und Landschaft

Zürich», erstellte für dieses die Abschriften bis 1336 und von den im St. A. und den

verschiedensten Lokalarchiven liegenden Dokumenten der Folgezeit bis z. J. 1525 Regesten,
deren Zahl sich in viele tausende beläuft. Er schrieb eine Biographie über «Job. Conr.

Heidegger» (24 N.-B. des Waisenh. in Zürich, 1861.)-—Nekrologe: N. Z. Z. No. 37. 2. M. Bl.

v 6 Febr [von Konr. Escher]; Z. W. Chr. 1909, Nr. 6. Vergl. Kon. Escher, Dr. jur. Jakob

Escher-Bodmer, gew. Oberrichter (1818—1909) im N.-B. der Stadtbibl. Zürich, Nr. 266

(1910). R- H"

27. Februar. Friedrich Meissner in Basel. Geb. 29. Nov. 1829 in Basel als Sohn

eines deutschen Botanik-Professors, Dr. phil. 1862. Seine erste Lehrstelle am Gymnasium

war in Château d'Oex, wo er von 1852 bis 1860 verblieb, um alsdann die Lehrstelle für
Geschichte und Französisch an der (obern) Realschule in Basel zu übernehmen. 1891

trat er als Lehrer an das obere Gymnasium über, und 1888 erhielt er auch die venia

legendi für deutsche und französische Literatur an der Basler Universität. Von 1874 an

Mitgl. der Synode der evang.-reform. Landeskirche. Seit 1899/1900 im Ruhestand. - -

Histor. und literarhistor. Publikationen: «Daniel Defoe, der Verfasser des Robinson

Crusoe.» (Jahresbericht über die Realschule in Basel 1863/64, Beilage. Basel 1864.) —
«Karl August Friedrich Meisner, Professor in Bern, 1765—1825. Biographische Skizze.»

(Bern Taschenbuch 1865, S. 95—142.) — «Cassius Dio.» (Bericht über das Realgymnasium
zu Basel 1867(68, Wissenschaftl. Beilage. Basel 1868.) — «Schweizerische Feste im 15. und

16. Jahrh.» (47. Basler Neujahrsblatt, 1869.)— «Ueber Lamartines Méditations.» (Einladungsschrift

zur Promotionsfeier beider Gymnasien und der Realschule.) Basel 1871. — «Studien

über die französische Revolution.» (Bericht der Gewerbeschule zu Basel 1880/81,
_

Wissenschaftl.

Beilage. Basel 1881.) — «Geschichte der Lesegesellschaft zu Basel, zur Erinnerung
au ihr hundertjähriges Bestehen verfasst vom dermaligen Präsidenten Dr. Fr. Meissner.» Basel

1887 «Ein verschollener deutscher Dichter [August Lamey]». (Wissenschaftl. Beilage zum

Bericht über das Gymnasium in Basel 1892/93.) Basel 1893. — «Sully-Prudhomme. Eine
literarhistorische Studie». (Bericht der Realschule zu Basel 1894/95, "\\issenschattl. Beilage.
Basel 1895.) — Nekrologe: Basl. Nachr. Nr. 58, Beilage. — Bund Nr. 111.

Dr. Joli. Bernoulli.

20. März. Rudolf Kelterborn in Basel. Geb. 17. Juni 1843 in Basel. Studierte
Naturwissenschaften, daneben dichterisch und als Zeichner begabt, eine originelle Persönlichkeit.
1871 — 1909 Lehrer an der Knabensekundarschule in Basel. Verfasste viele kulturhistorische
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Aufsätze, Reiseschilderungen, sprachgeschichtliche Skizzen u. (Igl. für Zeitungen und
Zeitschriften; ferner zahlreiche Dichtungen, besonders Erzählungen und kleine Dramen, z. T. in
Basler Mundart. — Historische, kulturgeschichtl. etc. Publikationen: «Auszüge aus der Chronik
Magister J. H. Munzingers.» (Basler Nachr. 1893, Nr. 172—182.) — «Blätter aus stürmischen
Tagen [1790—1798].» Mitgefeilt yon R. K. (Sonntagsblatt des „Bund" 1884, Nr. 39—43.) —
«Die Neunziger Jahre [1798—1799], Historische Rückblicke.» (Sonnt.agsblatt des „Bund" 1885,
Nr. 48 bis 51.) — «Fremde Armeen auf Schweizerboden [1799]. Ein historischer Rückblick.»
(Sonntagsblatt des „Bund" 1886, Nr. 22.) — «Zur Geschichte der Erfindungen». Vortrag. Basel
1871.— «Miszellendes öffentlichen Sanitätswesens [in Basel 1668]». Mitgeteilt von R.K.(Sonntags-
blatt deB „Bund" 1883, Nr. 37.) — «Die Drachen der Schweiz». (Sonntagsblatt des „Bund"
1884, Nr. 19—20.) — «Die Tierwelt und der Aberglaube. Historische Skizze». (Sonntagsblatt

des „Bund" 1886, Nr. 29—30.) — «Was sich die Alten vom Mutz erzählten».
(Sonntagsblatt des „Bund" 1887, Nr. 1.) — «Johann Rudolf Wettsteins Sittenmandat. Historische
Skizze.» (Vom Jura zum Schwarzwald, Bd. 5, 1888.) — «Der Wert historischer Kalender».
(Sonntagsblatt des „Bund" 1888, Nr. 37.) — «üeber fürstliche Beinamen». (Sonntagsblatt
des „Bund" 1892, Nr. 17.) — «Aeltere Tellenspiele». (Webers Helvetia, Jahrg. 18, 1895.) —
«Das Reisen in alter und neuer Zeit». (Sonnt.agsblatt des „Bund" 1895, Nr. 14—15.) —
«Vor Torschluss. Plauderei über den Basler Dialekt.» (Basler Jahrbuch 1899.) — «Conrad
Gessner. Kulturhistorische Skizze.» (Sonntagsblatt des „Bund" 1872, Nr. 14—16.) —
«[Konrad] Gessners Schweizerfauna.» (Die illustrierte Schweiz. Jahrg. 4, 1874, S. 492—495.) —
«Der Römer und der Schweizer Plinius [Ivonrad Gessner].» (Neue Zürcher Zeitung 1895,
Nr. 60—70.) — «Jeremias Gotthelf und seine Zeit.» (Wehers Helvetia, Jahrg. 29,
1906.) — «Hans Holbein, Sitten- und Lebensbild aus der Reformationszeit». Leipzig und
Zürich 1897; 2. Aufl. 1900.) — «Marco Polo.» (Sonntagsblatt des „Bund" 1891, Nr. 20.) —

«Beitrag zur Geschichte der Schweizerkarte». (Einladungsschrift zur Promotionsfeier der
beiden Gymnasien und der Realschule. Basel 1878.) — «Aus dem alten Basel. Historische
Mitteilung.» (Webers Helvetia, Jahrg. 16. 1893.) — «Das alte und das neue Basel. Ein
Rundgang durch die Stadt.» (Die Stadt Basel und ihre Umgebung. Hrg. vom Verkehrsverein

der Stadt Basel 1898, S. 93—124.) — «Basel und Umgebung, mit fünffarbigem Stadtplan

und 10 Kunstbeilagen.» Stuttgart [1906]. (Beckmann-Führer.) — «Ein Bädecker altern
Stils». [Cysats Beschreibung des Vierwaldstättersees.] (Sonntagsblatt des „Bund" 1884,
Nr. 27—28.) — «Ein Besuch im Berliner Zeughause». (Sonntagsblatt des „Bund" 1886,
Nr. 37.) — «Ein Nationalmuseum» [Landesmuseum in Innsbruck]. (Sonntagsblatt des „Bund"
1890, Nr. 16.) — «Das Arsenal in Wien.» (Die illustrierte Schweiz. Jahrg. 2, 1872, S. 548.) —
Nekrologe; Basler Nachr. Nr. 81, Beilage 1 (Von G[ustav] St[einer].). — National-Zeitung
Nr. 69 (Hauptblatt. Von F[ritz] B[rändlin]). Dr. Joh. Bernoulli.

26. März. Alexander Perrochet in Neuenburg. Geb. den 12. Oktober 1844 in Yverdon,
studierte in Göttingen und Tübingen Theologie, ward 1866 ordiniert und im Herbst d. J.
Helfer in Corcelles, zu Beginn 1867 Pfarrer in Fontaines, dann von 1873 bis 1883 in Locle,
endlich bis 1888 in Serrières; gleichzeitig seit 1874 Professor für Exegese und Kritik
des A. Testaments an der neugeschaffenen theologischen Fakultät. Im Jahre 1888
übernahm er die Lehrstelle für franz. Literatur und Schweizergesch, am kant. Gymnasium,
dessen Direktor er 1890—1903 gewesen, 1889 auch den Lehrstuhl für Linguistik an der
Akademie; Rektor 1908. Entschiedener Radikaler, hat er in der Politik eine Rolle gespielt
und war ein eifriger Vorkämpfer der Eglise nationale. P. gehörte der Kommission für das
höhere Unterrichtswesen, der Schulkommissiou von Neuenbürg, der Bibliothekkommission
und während zwei Legislaturperioden (1891 —1897) auch dem Generalrat an. Die
Grenzbesetzung von 1870/71 machte er als Feldprediger des Bat. 6 mit. «Il aimait surtout à

célébrer, en des accents d'une chaude et vibrante éloquence, les gloires de la patrie.»
Auf historischem Felde hat er sich schriftstellerisch nicht betätigt. — Nekrologe: «La Suisse
libérale» Nr. 71 vom 26. März; «Le National suisse» Nr. 73 vom 28. März. R. H.

3. Mai. Alfred de Chambrier in Neuenbürg, Mitgl. und von 1893 bis 1905 Präsident

der Soc. d'hist. du Canton de Neuchätel. Geb. in Neuenburg 1825, besuchte die
dortigen Schulen sowie die Akademie und setzte seine Studien in Deutschland fort. In die Heimat
zurückgekehrt (1848), war er zunächst publizistisch tätig: Mitarbeiter am «Courrier de

Neuchätel». Lehrer der Gesch. seit 1861, wurde ihm 1873 der Lehrstuhl für Geschichtswissenschaft

an der Akademie — Rektor 1879/80 und 1880/81 —, 1883 auch der Geschichtsunterricht

am Gymnasium übertragen; nach seinem Rücktritt (1899) Honorarprofessor. Im
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Grossen Rale sass er als Vertreter von Verrières 1856—59. Mitglied und Präsident der
Ersparniskasse, bat er sich um dieses Institut grosse Verdienste erworben. Seine wenigen
Publikationen im «Musée Neuchât.» finden sich verzeichnet in den «Tables des matières des
années» 1864—88, pg. 71, 1889—1903, pg. 4. — Nekrologe: «La Suisse libérale» Nr. 103
vom 4. Mai; «Journal de Genève» Nr. 122 und «Le National suisse» Nr. 103 vom 5. Mai.

R. H.

8. Mai. Johann Kaufmann-Hartenstein in Solothurn, von Knutwyl (Luzern), geb. zu
St. Erhard, Gemeinde Knutwyl, den 24. Dez. 1837, begann seine höhern Studien im Oktober 1854
am Progymnasium zu Beromiinster und erwarb sich die Maturität am 2. philos. Kurs des

Lyzeums zu Luzern im August 1861. Das Fachstudium für das philosoph. Lehramt führte
ihn an die Universität in Basel, später nach Jena, wo er im 7. Semester doktorierte, nachdem

er bereits, 1864, einem Rufe der Erziehungsbehörden des Kts. Luzern an die dortige
«Höhere Lehranstalt» als Klassenlehrer am Untergymnasium gefolgt war. Nacli wenigen
Jahren wurde er zum Professor der lat. und griech. Sprache am Obergymnasium und Lyzeum
befördert. Ein Ruf an die Kantonsschule Solothurn entzog ihn schon im Herbst 1878 seiner engern
Heimat. In Solothurn wirkte er dann mehr als 30 Jahre lang als Lehrer der alten Sprachen an
den obern Klassen des Gymnasiums, hochgeschätzt bei den Schülern, beliebt bei den Kollegen,
hochgeehrt von der ganzen Bevölkerung. In den Jahren 1883—1901 bekleidete er das

Rektorat der aus Gymnasium, Gewerbeschule, pädagogischer Abteilung und Handelsschule
bestehenden Kantonsschule. Von 1888 bis 1901 war er Mitglied des durch die Verfassung
vom Jahre 1887 geschaffenen solothurnischen Erziehungsrates. Seine Tätigkeit ging aber
nicht im Lehramte auf. Jahrelang war er der Solothurner Korrespondent (-n-Korr.) der
«N. Z. Z.», und besonders in den Sturmjahren 1886—1888 wurden seine Korrespondenzen
viel beachtet und gelesen. Die Haupttätigkeit aber entwickelte K. neben der Schule
als Mitglied der kantonalen gemeinnützigen Gesellschaft. Jahrelang war er Vize-Präs,
der stadtsoloth. Sektion, später deren Präsident,; in dieser Eigenschaft trat er mit Eifer
und Hingebung für alle gemeinnützigen und humanitären Bestrebungen ein : für das Altersund

das Armenasyl, Ferienversorgung, Suppenanstalt, populäre Vorträge, Volkskonzerte
u. a. m. ; er war Mitbegründer des Verkehrs- und Verschönerungsvereins, sowie des Schweiz.
Juravereins; ganz besonders aber nahm er sich der Anstalt für schwachsinnige Kinder
in Kriegstetten an, als deren Gründer und Vater er zu betrachten ist. In den Jahren
1901—1903 verfasste er im Auftrage der kantonalen gemeinnützigen Gesellschaft die
umfassende Arbeit über «Die humanitären und gemeinnützigen Bestrebungen im Kanton
Solothurn.» Kaufmann war auch ein tätiges Mitglied der Schweizerischen Gemeinnützigen
Gesellschaft, gehörte in den letzten Jahren der Zentralkommission derselben an und hat
sich besonders auch um die Gründung der schweizerischen Anstalt in Turbenthal für
Schwachbegabte taubstumme Kinder verdient gemacht. Sein Name ist mit der höhern
Lehranstalt und der Philanthropie des Kantons Solothurn, sowie mit den allgemein
schweizerischen gemeinnützigen Bestrebungen auf alle Zeiten verbunden. — IIist. Publikationen :

«Dr. Ernst Friedrich Grossbach, Prof. d. Philos, in Luzern.» (Verzeichnis der Studierenden
der Kantonsschule und der Theologie in Luzern 1878, sowie vereinigt mit andern Nachrufen
separat in «Sechs Biographien von in den letzten zwei Jahren gestorbenen Professoren
der hiesigen höhern Lehranstalt», Luzern 1878.) — «Heinrich Gehrig», alt Regierungsrat
(Luzern), Professor der Geschichte (Luzern und Burgdorf), Rektor des Gymnasiums Burgdorf.

Grabrede 8. April 1884. (Luzerner Tagblatt 1884, Nr. 89, vom 13. April.) —
«Landaminann Wilhelm Vigier». (Neue Zürcher Zeitung 1886, Nr. 81, II. Bl.) — «Worte
der Erinnerung an die verstorbenen Professoren Johann Moritz Egloff und Urs Josef
Schumacher, gesprochen bei ihrer Bestattung.» (Jahresbericht der Kts.-Schule Solothurn
1887/88, S. 40—44, u. Aarg. Schulbl. 1888, S. 55.) — «J. Moritz Egloff, Prof. in Solothurn.»
(Bericht über die Kts.-Schule Solothurn 1888 u. Aarg. Schulbl. 1888, S. 55.) —
«Urs Josef Schumacher, Prof. in Solothurn». (Ibd. 1888.) — «Carl Franz Bally
[Fabrikant, Schönenwerd].» (3. Bericht der Anstalt für schwachsinnige Kinder in
Kriegstetten 1888/89, S. 33—37, Solothurn 1900.) — «f Prof. Dr. Konrad Meisterhans.»
(Jahresbericht der Kantonsschule Solothurn 1894/95, S. 51—53, und Jahresheft d. Vereins
Schweiz. Gymnasiallehrer 25, 1895.) — «Festrede gehalten au der 50-jähr. Jubelfeier der
Herren Professoren Dr. Viktor Kaiser und Dr. Franz Lang», 30. Juli 1896 (Jahresbericht
der Kantonsschule Solothurn 1895/96, S. 57—65). — «Josef Eggenschwiier, Professor und
Homprobst» (Schweiz. Zeitschrift für Gemeinnützigkeit, 47. Jahrg., 1908, S. 188—189,



sowie Bericht über die Tätigkeit der gemeinnützigen Gesellschaft des Kantons Solothurn
1906/07, Solothurn 1908, S. 7—8, und 7. Bericht der Anstalt für schwachsinnige Kinder
in Kriegstetten 1906/07, S. 8—9, Solothurn 1908.) — «Franz Josef Hänggi [Reg.-Rat
und Nat.-Rat]» (Schweiz. Zeitschr. für Gemeinnützigkeit, 47. Jahrg. 1908, S. 86—88, sowie
Bericht der kant. Gemeinnützigen Gesellschaft 1906)07, Solothurn 1908, S. 3—4, und
7. Bericht der Anstalt für schwachsinnige Kinder in Kriegstetten 1906/07, S. 7-—8,
Solothurn 1908. — «Die humanitären und gemeinnützigen Bestrebungen im Kanton Solothurn.
Hrsg. von der Kantonalen gemeinnützigen Gesellschaft» (359 S.). (Solothurn 1903). — «Die
gesetzliche Regelung der Erziehung und des Unterrichts bildungsfähiger anormaler Kinder
während des schulpflichtigen Alters.» Referat an der VI. Schweiz. Konferenz für das Idiotenwesen,

Solothurn 1907. (Verhandl. der VI. Konferenz, S. 93—134.) — «Die Verwendung
der durch die Bundesverfassung bestimmten zehn Prozent der Reineinnahmen aus dem

Alkoholmonopol zur Bekämpfung des Alkoholismus in seinen Ursachen und Wirkungen.»
Referat für die Jahresversammlung der Schweiz, gemeinnützigen Gesellschaft 1888 in
Solothurn. (Schweiz. Zeitschrift für Gemeinnützigkeit 1888, sowie separat.) — «Das neue
Schulgesetz für den Kanton Luzern; Gymnasium und Lyceum.» (Luzern, 1876.) — «Zur
Lehrerbildungsfrage.» (Beilage zum Jahresbericht der solothurnischen Kantonsschule,
1889.) — «Erster bis siebenter Jahresbericht der Anstalt für schwachsinnige Kinder in
Kriegstetten, 1894—1907», 7 Hefte, Solothurn 1896—1908. — «Erster Jahresbericht
über die Ferienkolonie und Suppenanstalt der Stadt Solothurn 1895.» Solothurn, 1895.
— «Erster bis neunter Jahresbericht des Verkehrs- und Verschönerungs-Vereins für
Solothurn und Umgebung, 1892—1900», 7 Hefte, Solothurn, 1892—1901. — «Ueber die
Ausgrabungen in Olympia.» Vortrag an der Jahresversammlung des Vereins Schweiz.
Gymnasiallehrer, Solothurn 1879. (Zwölftes Jahresheft des Vereins Schweiz. G., S. 3—36,
Aarau, 1880.) — Ausserdem eine Reihe pädagogischer und sprachwissenschaftlicher grösserer
Arbeiten und kleinerer Abhandlungen, insbesondere die Arbeit «Ueber die wichtigsten
Resultate der Sprachwissenschaft» (100 S.) in der «Festschrift zur Eröffnung des neuen
Kantonsschulgebäudes in Solothurn», Solothurn 1882 und separat, sowie diverse Nekrologe in
Tageszeitungen. — Nekrologe: «Solothurner Tagblatt», Nr. 107, 108, 109. — «Unterhaltungs-Blatt»
des «Solothurner Tagblattes», Nr. 20 (mit Bild). — «Solothurner Zeitung», Nr. 107, 108,
110. — «Solothurner Anzeiger», Nr. 107, 108, 109. — «Oltner Tagblatt», Nr. 108, 111. —
«Volksblatt vom Jura» (Ölten), Nr. 57, 58. — «Der Birsbote», Nr. 39. — «Luzerner
Tagblatt», Nr. 108, 119, 121, 125, 131. Daraus separat: Prof. Dr. Kaufmann-Hartenstein,
von Prof. Dr. J. Bucher-Meyer in Luzern. Luzern, Buchdruckerei Keller, 1909 (mit Bild). —
«Luzerner Chronik», Beilage zum Luzerner Tagblatt, Nr. 22 (mit Bild). — «Vaterland»,
Nr. 106, 108, 109. — «Neue Zürcher Zeitung», Nr. 127, Abendbl., 130, III. Morgenbl. — «Bund»,
Nr. 216. — «Basler Nachrichten», Nr. 128. — «Basler Zeitung», Nr. 129. — «National-
Zeitung», Nr. 109. — «Jahresbericht über die Kantonsschule von Solothurn für 1909/10»,
S, 60—63 (Grabrede von Prof. Walther von Arx), Solothurn 1910. (Mit Bild).— «Jahresbericht

für die Höhere Lehranstalt in Luzern für 1908/09». 7 S., extra pag. (Von Prof.
J. Wassmer). (Auch separat.) — «39. Jahrbuch des Vereins Schweiz. Gymnasiallehrer»,
S. 13—15. (Prof. Dr. Wilhelm von Wyss-Zürich auf Grund von Prof. Edmund Wyss-Soloth.).
Aarau 1910. — «Aargauer Schulblatt», S. 102—103. (Sekundarlehrer J. Fröhli-Solothurn.)
— «Schweiz. Lehrer-Zeitung», Nr. 20. — «Der Fortbildungsschüler», 30. Jahrg. Nach
S. 384. Solothurn, 1909 (mit Bild). — «Schweiz. Zeitschrift für Gemeinnützigkeit»,
48. Jahrg., 1909, S. 258—271. (Von Alt Pfarrer R. Wächter-Zürich, mit Bild.) Zürich, 1909.
(Auch separat.) — «Bericht über die Tätigkeit der gemeinnützigen Gesellschaft des Kantons
Solothurn in den Jahren 1908 und 1909.» S. 1 und 11. Ölten, 1910 (mit Bild).— «Schweiz.
Krankenkassen-Zeitung» (Prof. Dr. E. Misteli-Solothurn), S. 41/42 (mit Bild). — «10.
Bericht der kantonalen Krankenkasse Solothurn» 1909, S. 12. Solothurn, 1910 (mit Bild).
— «8. Bericht Uber die Anstalt für schwachsinnige Kinder in Kriegstetten, umfassend die
Jahre 1908 und 1909», S. 8—10 (Oberstl. U. Brosi-Solothurn.) Solothurn, 1910 (mit Bild).
— «Der Armenpfleger», 6. Jahrg., Nr. 11 (Pfr. Stähli-Aetingen). Zürich, 1909. —«Journal
de la Société vaudoise d'utilité publique», 57. Jahrg., S. 93—96 (alt Bibliothekar Daniel
Jordan-Lausanne). Lausanne, 1909. — «Verhandlungen der VII. Schweiz. Konferenz für das
Idiotenwesen in Altdorf 1909», S. 134—136 (Sekundarlehrer C. Auer-Schwanden). Schwanden,
1909 (mit Bild). — «47. Jahresbericht des Kaufmännischen Vereins Solothurn», S. 34.
Solothurn, 1910 (mit Bild). — «Centraiblatt des Schweiz. Zofinger-Vereins», 49. Jahrg.,
S. 708—716 (Pfr. Dr. theo!. G. Linder-Lausanne). Bern, 1909 (mit Bild). (Auch sep.). —
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«St. Ursen-Kalender», 58. Jahrg., Solothnru, 1909. S. 80 (Pfr. L. R. Scliniidlin-Biberist)
— «Luzerner-Hauskalender», 109. Jahrg., Luzern, 1910. S. 47/48 (mit Bild). — «Rechen
Schaftsbericht des Regierungsrates des Kantons Solothurn über das Jahr 1909», S. 391/92
(Erziehungs-Departement). Solothurn, 1910.

24. Mai. Otto Hunziker in Bendlikon-Kilchberg (Zürich), Mitgl. der Allg. Geschieht -
forsch. Ges. der Schweiz seit 1874, der Zürcher. Antiquar. Ges. seit 1873. Geb. am 13.
August 1841 im Kreuzbühl bei Zürich, besuchte das dortige Gymnasium, studierte an der
Hochschule Theologie und Geschichte, ward 1864 ordiniert und, nach einem Aufenthalte in
Heidelberg und einer Reise durch Deutschland und Dänemark, im Dezember 1865 Pfarrvikar,

1867 Pfarrer in Unterstrass, quittierte jedoch 1871 das Pfarramt, um eine Lehrstelle

aui untern Gymnasium und der Industrieschule (Gesch. und Handelsgesch.) zu
übernehmen; promovierte 1875, im selben Jahre Professor, 1876 Rektor, habilitierte sich 1878
an der philos. Fakultät f. Gesch. der Pädagogik, 1879 Lehrer der Pädagogik und Religion
am Seminar in Küssnach, 1890 Prof. f. Pädagogik und Schweiz. Schulgeschichte an der
Universität. Begründer der Schweiz, permanenten Schulausstellung (Pestalozzianum) und
des Pestalozzistiibchens, Redaktor des «Schweiz. Schularchiv» und der «Pestalozziblätter».
Hervorragender Schulmann und Förderer der Schweiz, gemeinnützigen Gesellsch. Eine
Uebersicht der wichtigeren Publikationen des Verstorbenen in der von dessen Sohne hrsg.
Schrift «Zum Andenken an Otto Hunziker, 1841—1909» (Winterthur 1910), S. 65—68;
ebendaselbst finden sich auch sämtliche Nekrologe über ihn abgedruckt. R. H.

8. Juni. William Wavre in Neuenburg, Mitgl. der Soc. d'hist. de la Suisse Romande,
der Ges. f. Erhaltg. Schweiz. Kunstdenkmäler, der Soc. d'hist. du Canton de Nenchâtel, der
Soc. Suisse de Numismatique seit 1889, des Vereins für Urgeschichte seit 1907. Geb.
den 17. Juni 1851 in Neuenburg, durchlief die Schulen seiner Vaterstadt, studierte an der
dortigen Akademie und an den Hochschulen zu Bonn, Leipzig und Strassburg (1872—1876)
klassische Philologie, ward Lehrer des Latein am Collège der Kant.-Hauptstadt (1878—1902),
seit 1875 zugleich Professor für Archäologie an der Faculté des lettres. Konservator des

archäol, Museums (1881), des Münzkabinetts (1890) bis an seinen Tod. Gründer und einer
der Direktoren der Gesellsch. ProAventico (1885); langjähriger Präsident der Redaktionskommission

des «Musée Neuch.». Ein Verzeichnis von Wavres Arbeiten gibt Ch. Robert
im «Musée Neuch.» 47, 64—66. Vgl. Anz. A. N. F. XI, 187/188 u. Revue Suisse
Numismatique XV, 404. — Nekrol. ; «Gazette de Lausanne» Nr. 135 vom 10. Juni; «Le
National Suisse» Nr. 133 vom 11. Juni [Ph. Godet]; «Journal de Genève» Nr. 157 vom
11. Juni; «Musée Neuch.» 47, 49—62 avec portrait [par Philippe Godet]; Anz. A. N. F. XI,
187/188 [von R. Hoppeler]; Revue Suisse Numismatique XV, 399—401 [par Eug. Demole];
Bullet, de l'association Pro Aventico X [par W. Cart], R. H.

15. Juni. J. J. Schaffner-Hoffmann in Basel. Geb. den 13. Nov. 1836 als Lehrerssohn

in Zöglingen (Baselland), besuchte nach absolvierter Primär- und Bezirksschule 1853—
1856 das Seminar in Wettingen, wo er sich für Aug. Keller begeisterte. 1856 Lehrer in
Biel (Baselland), bestand 1867 die Prüfung als Basellandschaftl. Bezirkslehrer. 2 Jahre
später Lehrer an der Mädchengemeiudescliule, dann an der Mädchenprimarschule von Baselstadt,

1872 an der Realschule, seit 1881 an der Knabensekundarsohule, au welcher er bis
zu seinem Rücktritt im Frühjahr 1907 segensreich wirkte. Mitglied des Grossen Rates
1881—1887, der Sj'node seit 1885. Publikationen: «Johannes Kettiger» [1802—1869].
(Schweiz. Pädag. Zeitsch. 10. Jahrg., 1900). — «Über Erziehung in Haus und Schule.»
(Einladungsschrift zur Promotionsfeier der beiden Gymnasien und der Realschule.) Basel, 1875.
Nekrolog: «Basler Nachrichten» 1. Beil. zu Nr. 162.

8. Juli. J. Candreia in Chur, Mitgl. der Histor.-Antiquar. Gesellsch. von
Graubünden seit 1875. Geb. den 3. Dezember 1848 in St.ürvis, besuchte das Gymnasium in
Feldkirch und die Kantonsschule in Cur, studierte in München klassische Philologie, ward
Lehrer der Geschichte u. Deutschen Sprache an der Curer Kantonsschule, quittierte indessen
seine Stellung, um sich (in Italien) weiter zu bilden und wurde 1876 neuerdings als
Professor f. alte Sprachen nach Cur berufen. Verdienter Bibliothekar der bündner.
Kantonsbibliothek. Eine Uebersicht der von C. verfassten Arbeiten enthält der XXXIX. Jahresbericht

d. Histor.-Antiquar. Gesellsch. v. Graubünden, S. VI—VII. Nekrologe: Ebend. S. V—VI
[von C. Jecklin]; «Der fr. Rhätier» 1909 Nr. 160 [von F. Pieth]; «Bündner Tagbl.» 1909
Nr. 161 [von Fr. Jos. Kind]; Z. P. 1909 Nr. 160. R. H.

4. August. Elias Haffter in Frauenfeld. Geb. den 13. Februar 1851 zu Weinfelden
als Sohn eines Arztes, besuchte die Kantonsschule in Frauenfeld, studierte Medizin in
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Zurich, Heidelberg, Prag und Hasel, wo er im Frühjahr 1874 das Konkordatsexamen
bestand. In Leipzig promovierte er noch im selben Jahre, um im Herbst als Assistenzarzt
zu Münsterlingen einzutreten. 1879 liess or sich in Frauenfeld als Arzt nieder und war
bald wegen seiner Tüchtigkeit allgemein geschätzt. 1896 übernahm er die Leitung des
städtischen Krankenhauses zu Frauenfeld. 1887 war er Präsident des Zentralvereins, 1888
Redaktor des «Oorrespondenzblatt.es für Schweizer Aerzte» geworden, das er bis wenige
Wochen vor seinem Hinscheide geleitet hat. Einen guten Platz im heimischen Schrifttum
sichern ihm seine für das genannte Blatt, Jlirg. 1879, geschriebenen Reiseplaudereien über
seinen Aufenthalt in Algier, sowie seine Berichte von einer Reise um die Erde, die zuerst
1883 bezw. 1899 in der «Tliurgauer Zeitung» erschienen und nachher in Buchform
herausgegeben wurden («Briefe aus dein fernen Osten», 1. Aull. 1884. «Briefe aus dem hohen
Norden», 1. Ausg. 1899). Infolge Infektionen selber oft sehr leidend, unterzog er sich
einer ausgedehnten ärztlichen, publizistischen und organisatorischen Tätigkeit in idealistischem

Sinne bis an sein Ende, gleich vortrefflich als Mensch wie als Arzt. — Iiistor.
Publikationen : «Gottlieb Roth, Dr. med. in Amriswil, 1852—1887». (Correspondenzblatt f.
Schweizer Aerzte, 18. Jlirg., 1888, S. 89). — «Dr. Sonderegger als Arzt. Eröffnungs-
wort au der 52. Versammlung d. ärztl. Centrai-Vereins.» (Ebend. 26. Jlirg., 1896, Nr. 23/24,
und sep.) — «Dr. med. Ernst Zürcher in Gais». (Ebend. 29. Jlirg., 1899, S. 282). —
«Dr. L. Sondercgger in seiner Selbstbiographie und seinen Briefen», (Frauenfeld, 1898). —
Nekrologe: «Bund», Nr. 305, 372 [von Dr. R. A. K[örnig]; «Tliurgauer Zeitung». Nr. 179,
erstes Blatt, von Uflrich] G[uhl]; Nr. 180, 198 (erstes Blatt). — «Der Wächter, Tagesanzeiger

für den Kanton Thurgau», Nr. 177 [von Joseph Bixchi], Nr. 180. — «Tagblatt der
Stadt St. Gallen», Nr. 182, Morgenblatt, — «Tages-Anzeiger für Stadt und Kanton Zürich»,
Nr. 181, Beilage 1. — «Correspondenzblatt für Schweizer Arzte», Nr. 16, von Prof. Dr. A.
Jaquet, [Mit Porträt. Auch als Sep.-Abdr., Basel, Schweighauser'sche Buchdr., 1909,
erschienen]. — «Tliurgauer Tagblatt», Nr. 181. — «Neue Zürcher Zeitung», Nr. 215, erstes
Morgenblatt; Nr. 219, zweites Abendblatt. [Von Hfermann] H[äberlin]. — «Berner Tagblatt»,
Nr. 368, zweites Blatt. — «Basler Nachrichten», Nr. 212, Beilage. — «Tribune de Genève»,
Nr. 182 (Aug. 7). — «Religiöses Volksblatt», Nr. 33. — «Schweiz. Protestantenblatt», Nr. 35
(von F. G. Birnstiel. — «Relig. Volksblatt», Nr. 33 (von Oh. Tester). — Bru im er, Konrad.
Gedenkworte an Elias Halfter. Der tliurg. kantonalen Arztegesellschaft gewidmet.
Vorgetragen in der Sitzung vom 9. Dezember 1909. Frauenfeld, Huber & Co. [1910], —
Verhandlungen der Schweiz. Naturforsch. Gesellschaft, 92. Jahresversammlung 1909,
Lausanne, Boissot: 2 Nekrologe. (Nekrolog von A. Jaque t, mit Porträt, aus dem Corresp.-
Blatt f. Schweizer Arzte; ferner Bibliographie, zusammengestellt von Frl. A[nna] Roth).
[Auch als S.-A. erschienen, aber kaum im Handel], — Der Fortbildungsschüler, Solothurn,
Nr. 13 vom 11. Dezember (von G. Schweizer). — Roth, Anna: Dr. Elias Halfter. Ein
Lebensbild. Aus Briefen und Erinnerungen zusammengestellt. Bern, 1910.

August'). Hilaire Gay in Genf. Geb. 1849 in Martigny, studierte in Genf, wohin
seine Familie übergesiedelt war und wo er sich auch in der Folge naturalisieren liess,
erwarb sich das Walliser Notariats-Diplom und bekleidete eine Zeitlang das Amt eines
Gerichtsschreibers in Martigny. Später Hauptmann der europ. Gendarmerie in Alexandrien ;
nach seiner Rückkehr nach Europa in der Rhonestadt domiziliert, beschäftigte er sich mit
histor. Studien und sass als Vertreter der Libertins während einer Amtsdauer im Genfer
Grossen Rat. — Historische. Arbeiten : Hist, du Vallais depuis les temps les plus anciens
jusqu'à nos jours (Genève/Paris 1888/89, 2 Bde., 2. Aufl. 1903. — Mélanges d'histoire vallai-
sanno (Genève 1891). — Un titre de bourgeoisie au XVIP siècle. (Rev. hist. vaud. I,
153—155). — Notice sur les nobles d'Ollon, covidoinnes de Sion (1. c. I, 361—368, mit
Nachtr. III, 28 — 30.) — L'acceptation de la constitution Hélvetique par l'assemblée
représentative provisoire du pays de Vaud (1. c. II, 217—221). — Notice sur les nobles d'Aigle,
sénéchaux de Sion (1. c. II, 303—307). —• Notice sur les nobles de Blonajq majors de
Louèche (1. c. III, 365—370). — Le château de Martigny (1. c. IV, 85—92). — Notice hist,
sur le Petit-Saconnex (1. c. IV, 257—266). — Nekrologe : «Journal de Genève», 1909,
Nr. 220; «Gazette du Valais», 1909, Nr. 95. R. H.

26. September. Louis Perrin in Môtiers, Mitgl. der Soc. d'hist. du Canton de Neuchâtel,
deren Komite er zeitweilig angehört. Geb. 1841 in Savagnier, studierte in Neuenburg
und an deutschen Universitäten Theologie, wurde 1865 kousekriert ; von 1866 bis 1886

') Der Todestag war nicht zu ermitteln.



Pfarrer in Métier; seit seinem Rücktritt vom Pfarramt in Schul- und Gemeindeangelegenheiten

tätig. <11 portait un grand intérêt à l'histoire de son pays.» — Seine Beiträge im
<Musée Neuchâtelois» finden sich verzeichnet in den «Tables des matières des années
1864—1888», p. 78; 1889—1903, p. 8. — Nekrolog: Musée Neuchâtelois 46, 265/266. R. H.

12. Oktober. Carl Hilty in Bern, Mitgl. der Allg. geschichtforsch. Gesellsch. der
Schweiz seit 1874, des Hist. Vereins d. Kts. Bern seit 1875. — Geb. 28. Febr. 1833 in
Chur, besuchte dort die Schulen, stud, in Göttingen, Heidelberg, London und Paris die
Rechte, prakt. in Chur als Advokat 1855—1874. Durch seine erfolgreiche Praxis und
durch staatsrechtliche Abhandlungen in weiten Kreisen bekannt geworden, wurde er 1874
als Professor des Bundesstaatsrechtes an die Universität Bern berufen. Seit 1890 gehörte er
dem Nationalrat an. Oberst seit 1886, fungierte er seit 1892 auch als Oberauditor der eidg.
Armee. Er starb in Montreux, wo er seit 3 Wochen zur Kur weilte. — Schon früh
aber schwenkte er vom Fach ab und wurde philosophischer Volksschriftsteller, was ihm noch
mehr Ruhm und Verehrer einbrachte. Seine Bücher Uber «Glück» (1891, 2. Teil 1894,
3. Teil 1899), «Neurasthenie (1897), «Lesen und Reden» (1898), «Höflichkeit» (1898),
«Für schlaflose Nächte» (1901), «Briefe» (1903). «De senectute» etc. wurden viel gelesen und
besprochen, erlebten z. T. auch mehrere Auflagen, während seine Ausführungen über die
«Orientalische Frage» und seine Gedanken über die Gründung christlich-sozialer Vereine
ihm die Gunst besonderer Kreise erwarben. — Ilist. Publikationen : «Theoretiker und Idealisten
in der Demokratie» Entgegnung... (Bern u. Solothurn, 1868). — «Ein Blick auf die
staatlichen Veränderungen der Eidgenossenschaft von 1798—1810» (Sonntagsbl. d. «Bund»,
1873). — «Die Zeit der Helvetik 1798—1803» (Hist. Wochenbl., Beil. z. Solotli. Anzeiger,
1875). — «Vorlesungen über die Politik der Eidgenossenschaft» (Bern, 1875). — «Ideen und
Ideale Schweiz. Politik. Akadem. Vortrag» (Bern, 1875). — «Berner Staatsgedanken.
Akadem. Vortrag» (Bern, 1877). — «Oeffentliclie Vorlesungen über die Helvetik» (Bern, 1878).
— «Revision und Reorganisation, Rektoratsrede 1881» (Bern, 1882).— «Die Neutralität der
Schweiz in ihrer heutigen Auffassung» (Sonntagsbl. des «Bund», 1889 Jan.; Sep. und erweitert
Bern. 1889. 3. Aull. 1892). — «La neutralité de la Suisse, Considérations actuelles. Traduit
par F.-H. Mentha» (Berne, 1889). — «Die Bundesverfassungen der Schweiz. Eidgenossenschaft.
Zur 6. Säcularfeier des 1. ewigen Bundes vom 1. August 1291 geschichtlich dargestellt im
Auftrag des Schweiz. Bundesrates» (Bern, 1891). — «Die Zukunft der Schweiz. Rektoratsrede»

1901 (Bern, 1902). — Im Jahre 1886 gründete er das «Politische Jahrbuch der Schweiz.
Eidgenossenschaft», das er bis zu seinem Tode herausgab. Wir erwähnen daraus: «Eidg.
Geschichten. I. Unter dem Protektorat, 1802—1813» (1. Jahrg., 1886). «Die lange Tag-
sat.zung, 1813—1814» (2. Jahrg., 1887). «Eidg. Geschichten. Die Restauration. 1815»
(3. Jahrg., 1888). «Vor hundert Jahren. 1793» (3. Jahrg., 1888). «Die eidg. Intervention»
(6. Jahrg., 1891). Der Verlust des Eschentals» (6. Jahrg., 1891). «Die Haller'schc
Konstitution für Bern vom 19. März 1798» (10. Jahrg., 1896). «Vor 50 Jahren» (11. Jahrg.,
1897). «Die Militärorgauisationen der Schweiz. Eidgenossenschaft» (9. Jahrg. 1895). —
«Die Politik der Schweiz» (Arch. f. Rechts- und Wirtschaftsphilosophie, hrsg. von Kohler
und Berolzheimer, II, 1908, Heft 1). — Nekrologe: «Bund», 1909, Nr. 482, 487, 488, 492,
4:94. — «Basler Nachr.», 1909, 1. Beil. z. Nr. 281. — «N. Z. Z.», Nr. 329, 2. Morgenbl.—
«Zeitschrift d. bern. Juristenvereins», 1909, Heft 11, S. 605 ff. (Grabrede des Dekans der
jurist. Fakultät, Prof. Thormann). — «Die Schweiz», Nr. 21, S. CXXIV (von -r-). —
'Carl Hilty, Blätter zur Geschichte seines Lebens und Wirkens. Gesammelt und zum
Kranz gewunden von Heinrich Auer.» Bern, 1910.
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Die Redaktion der «Totenschau» spricht für gefällige Hilfe den Herren Dr. R. Hoppelery
Dr. Joh. Bernoulli, Dr. E. Haffter, sowie Herrn Regierungsrat II. Kaufmann in Solothurn
den verbindlichsten Dank aus.

In das Amt eines Staatsschreibers und Staatsarchivars des Kantons Solothurn
übergetreten und losgelöst von grösseren Bibliotheken mit öffentlich benutzbarem Katalog, sieht
sich der Redaktor der «Totenschau» leider genötigt, sein Mandat niederzulegen. Er tut
es^ unter bester Verdankung der von so verschiedenen Seiten erfahrenen Dienste und
empfiehlt seinen Nachfolger in der «Totenschau» derselben bereitwilligen Unterstützung, über
die er selbst so froh gewesen ist und die gerade bei diesem Gesellscliafts-Auftrage so bitter
nötig ist, wenn einigermassen Vollständiges erreicht werden soll. A. Lechner.

Die Redaktion der «Totenschau» wird inskünftig wieder von Dr. if. Hoppeler in
Zürich besorgt werden.

Die Redaktion des ,.Anzeigers

lledaklion: Robert Hoppelet- und Friedrich Hegi in Zürich.
Druck und Expedition K. J. Wt/ss in-'Bern.


	

